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Nous présentons ci-après, avec quellques observations critiques, deux tableaux dichotorni
ques relatifs aux Carduus defloratus L. et C. nigresC'e:n,s VILL. dans la Flore française. Nous
espérons que ces tableaux, dans la détermination des races françai·ses de ces groupes corll
plexes, seront de quelque utilité à nos confrères. Nous prions ceux d'entre eUX que des c.onsi
dérations plus étendues sur ces espèces intéresseraient de bien vouloir se reporter, dans les
Mémoires du Muséum, à notre « Contribution à l'étude du genre 'Carduus ». Ils trouveront dans
ce mémoire, sur la systématique des C. de}fl:oratus et C. nigrescens (1) pris dans leur enselnble,.
une révision détai·llée justifiant dans une Ilarge mesure les dispositions de nos tableaux synop
tiques.

1
SYNOPSIS DES RACES FRANÇ-AISES DU CARDUUS DEf'LORATUS L. SENSU LAro

1. Bractées périclinales externes et médianes dr,essée,s où ascendantes, très inégales, étroitement
ilancéolées-linéaires ou linéaires, non acuminées mais obtusiuscules, brusquement contractées
au sommet, mutiques ou mucronulées, non épineus,es.

Subsp. viridis (KERN.) NYM.
2. Feuilles vertes sur les deux faces l•

3. Spinules alaires et foliaires faibles, longues de 1-2 mm. Feuilles ir:divis,es, subindivises, pinna
tïlobées,pinnatifides ou pinnatipartites.

V,ar. cirsioides (VILL.) DC.
[Région pyrénéenne, sud-est, Bourgogne, Bourgogne, Franche--Comté, Alsace.]

4. FeuiUes superficiellement lobées ou sinuée s-lobées.
S'ubvar. eUrcirsioid,es, BRIQ. et CAV.

5. FeuilleS! adultes glabres en dessous.
Fil, viridis (KERN.) GUGLER.

[Haute-Garonne, Ariège, Aude, Lozère (très probablement introduite), Isère, Basses-Alpes,.
Jura, Doubs.]

5'. Feuilles adultes pourvues d'un indument infrafoliaire ± développé.
Fa spinulosU8 (BERT.) GVGLER.

[Incl. C. de/l. var. argemonoi,des Ry - Haute-'Garonne, Ariège, Aude.]
4'. Feuilles indivises ou subindivises, faiblement d-entèes.

SUbvar. integrifolius (HEG.) BRIQ. et CAV.
[Jura, Doubs.]

4,". Feuilles pinnatifides ou pinnatipartites.
Subvar. pinnt:tNfidus (NEILR.) BRIQ. et CAV.

6. Feuilles adultes glabres en dessous.
Fa viridis J. AR ..

[Hautes-Pyrénées, Haute-Garonne, Va ucluse (Ventoux), H1autes-Alpes, Isère" Savoie, Hau
te-Savoie, Ain, Jura, Doubs, Saône-et-Loire, Côte-d'Or, Haut....Rhin.]

6'. Feuilles adult,es pourvues d'un indument infrafoliaire .± développé.
Fa spinulosus J. AR~

[Incl. C. Medi.oformis Ry - Basses-Pyrénées, Haute-Pyrénées, Haute-Garonne.]
6". Corolles blanches. a albiflorus J. AR"

[Isère, Doubs, Lozère.]
3'. Spinules alaires et foliaires robustes, jaunâtres, longues de 2-6 mm. Feuillespinnatifides ou

pinnatipartites.
Var. rhœticus De.

(1) Et, en outre, des Carduus crisplls :r.-., C. acanthoides L. et C. nutans L.
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[Vaucluse (Ventoux), Hautes-Alpes, Alpes-Mla rritimes.J
2'. Feuilles glauques et glabres en dessous, sinuées-1obées, pinnatilobées ou subpinnatifldes.

Var. transalpinus (SUT.) DC.
[Vaucluse (Ventoux), Hautes-AI,pes, Alpes-Maritimes, Haute-Savoie, Jura.]

l'. Bractées périclinales ± inégales, les externes les médianes (ou tout au moins les iexternes)
± longuement acuminées.

7. Bractées p,ériclinales ± inégales, laucéolées-linéaires ou linéaires, l,es· externes ,et les médianes
ascendantes dans leur moitié supérieure, ± arquées en debors à la fin, à nervure médiane
forte et saillante, élargies à la base, puis longuement atténuées de bas en haut, acuminées ou
± brusquement contractées jen spinule au sommet.

Subsp. cat~linœfoli'Us (LAMK) J. AR.

Var. Zet;terstedtian'U8 (Ry) J. AR.
[Hautes-Pyrénées.]

9 / . Bractées périclinales très inégales à spinule terminale peu vulnérante, très glabres et lui
santes, les externes courtes, les interne s très longues, le plus souvent arquées en dehors
ou même récurvées au sommet.

Var. oeretan'Us (SENNEN) J. AR.
[Cerdagne.]

8'. Feuilles superficiellement pinnatilobées.. Bractées péric1i'na;les r·elativement peu inégales, 'les
. moyennes faiblement élargies à 'la base, étroitement linéaires, insensiblement atténuées

accuminées en spinule longue de 1-1,5 mm.
Var. entra,unensis (GREMLI) J. AR.

7'. Bractées périclinales ± inégal,es, les externes et l'es m,édianes d'abord ascendantes, finalement
étalées ou même ± réfléchies, Unéalres ou Iinéaire'Sl-subulées, très longuem'ent atténuées de
bas en haut en une pointe carénée terminée par 'une spinuI,e.

12. Bracté,es 'périclinalesexternes. 'et médian es± inégales, à spinule terminale ± vulnérante.
Epines- deS! feuilles et des décurrences foliaires vulnérantes.

13. Plante à souche obUque, robuste', à tige basse (15 cm,. au plus) simpl,e ou brièvement ra
meuse, 1-3 céphale" densément èpin euse, feuill11ée .jusque ,près: des callathides; 'pédoncu
les courts ou très courts ; feuilles ~profondément pinnatifld;es ou pinnatipattites.

Var. Devillei J. AR.
[Hautes-Prénées: vallée d'Azun, au pic de Gabizos; Gèdre.]

13'. Plante n'ayant pas tous ees caractères, ± élevée.
Var. ·subc.arlinœfoliu8 J. AR.

14. Feuilles profondément .. pinnatifides" pinnatip,artites ou subpinnatiséquées, à segments
± rapprochés', à lobules nombreux ± allongés, ± étroitement, lancéolés ou lancéolés
linéaire. Péricline subglobuleux à ovoïde, large de 10-20 mm.

Subvar. dissectu~ .r. AR.
[Des Basses-Pyrénées à l'Ariège, jus qu'à 1.600 m. ~ d'alt.: Basses-Pyrénées, Hautes-Py

rénées, Ariège.]
14' . Feuilles pinnatifides, à segments dis tants, à lobules moins nombreux, court,s, ± large

ment lancéolés ou ovales. Périclin-e ovoïde, large de Î5 mm.. ou moins à l'anthèse.
Subvar. petrophil'Us.

[Des Hautes-Pyrénées aux Pyrénées-Orientales, jusqu'à 1.400m. d'aU.]
,12'. Spinule des bractées 'péricUnales et épines alaires et foliaires peu ou pas vulnérantes.

15. Feuilles fermes, densément ciliées~spinulleuses sur les marges, ± profondément pinnati
fides, les caulinaires moyennes attei gnant 20 cm,. et 'plu~~ grandes; segments: foliaires
très rapprochés, se recouvrant ± en tre eux. Bractées périclinales 'P€u inégal€s.

. . Var. Pourre'tii J. AR.
[Co Argemone POUR RET. - Des Basses-py~énéesà 'l'Aude, jusqu'à 1.600 m. d'alto : Basses

Pyrénées, Hautes-Pyrénées, Haute-Garonne, Ariège, Aude (Corbières).)
15/. Feuilles souples, faiblement ciliées-spinuletises sur les marges, pinnatifides ou pinnati

partit€s, les caulinaires moyennes grandes ou médiocres; segments: foliaires distants: ou
±rapprocbés mais ne ,se recouvrant jamais ,entre eux. Bracté·es péricllinales' ± inégalles.

Var. Gouani (WILLD.) J. AR.
[Co mecUus Gouan. - Des B'asses-Pyrénées à l'Aude, jusqu'à 1.700 m. d'aIt.: Basses
,Pyrénées; Hautes-Pyrénées, Haut!e-Garonne, Ariège, Pyrénées - Orientales (C'erdagne),
Aude (Ariège).]
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16. P-Ianteélevée, rameuse, à rameaux aHongés ,mais à pédoncules relativement courts, à
ailes caulinaires relativement l>arg es.

Subvar. 1",œmos'Us (RY) J. AR.
[Hautes-Pyrénées, Ariège.]

7'. Bractées périclinales t,rèsr inégales, terminèes par une s,pinule de 0,30-0,5 mm:., les externes acu
miné,es, courtes (3-4 mm.), les médianes de plus en plus allongées" pas,sant de bas en haut des
formeS acuminées aux formes brusquement contractées en spinule', les internes atteignant
15-25 mm., acuminé·es.

Var. variibracteus J. AR.
[Hautes-Pyrénées, Pyrénées-Orientales.]

.- -.~ OBSERVATIONS.
1. Par la taille (4-5 dm.), les pédoncules nus, les feuilles profondément pinnatifides ou pin

natipartites, l'organisation du péricline, le Carduus m'edioformZ:s de Rouy (FI. Fr., IX, p. 85)
peut sans difficulté et sans inconvénient être rapporté auCarduus defloralus subs\p. viridis
var. cirsioides subvar. pinnat'ifidus et, ,dans cette dernière sous-variété, à la forme spinulosus>
en raison de l'indument de lIa face inféri·eurc des feuille8. Dans lai lignée qui établit la liaison
entre la variété cirsioides 'et la sous-espèce medius, cette création de Rouy représente un type
macrocéphale mais dont il n'y a pas lieu, selon nous, de consti·tuer une raee distincte. Elle n'a
aucune distribution géographique parti,culière par rapport auxCarduus defloratus (subsp. vi
ridis ou subsp. meldiuS') - pyrénéens. Nous distribuons dans les ,Cynarocéphales de France
(n° 834, 1948; in Soc. Franç., 1948) un Ca,rduus defloralus particulièrement robuste et rameux,
dans Ilequel il faut voir un autre élément de la lignée envi·sa.gée plus haut: il Se rapproche du

,_Carduus mediofovmis tel que Rouy le présente dans sa Flore, mai,s ses tiges et rameaux sont
finalem.ent trèS! glabres; il ,est macrocéphale mais le diamètre ,du péric~ine (15 mm.) n'excède
pas celui qu'attribuent BRIQUET etCAvILLIER (in BURNAT, FI. Alp. fmar ., VII, p. 76) à la variété
cirsio,ides. Une remarque analogue peut être faite pour la vari·ét'è argemonoi"des de Rouy (loc.
cit.,p. 85) qui r.eprésente une autre forme de passage entre les groupes « subsp. viridis (var.
cirsioidesr) » ct: « subsp. medius (var. Paurretii) » mais qui s'incorpore aisément à lIa variété
cirsioides (subpar.eu-cirsi.oides fa. spinulosus). S'il fallait, s'inspirant des con1ceptions de
Rouy, attribuer valeur de race-s,en les élevant au rang d'unitéS! systématiques autonomes, aux
multiples formes transitoires .qui s'interp-osent entre les. souSr-espèees fondamentales ty.piques
du group,e deflaralus, on aboutirait à, un « obscurciss1ement c.omplet de la notioon de sous
espèce» (BRIQUEr et CAVILLIER, l.oc. cit., p. 104) sans aucun profit pour la science et au détri-
ment de la clarté de la systématique de l'espèce. .

2. BRIQUET et 'CAVILLIER (loc. Cilt'., p. 82) ont attribué à ila variété carlinœfolius des bractées
inv-olucrales extérieures et moyennes élargies à la base, puis linéaires, ± brusquement 'Contrac
tées en spinule dure. Or, sur les exsiccatas types que ci·tent ces auteurs (BOURGEAU, FI. Alp.
mar., 131) ou Rouy (REICHB. 2537), les bractées externes et médianes sont lancéolées-linéaires
ou ± étroitement linéaires, élargies à la base, puis longuement atténuées dé bas en haut, acu
minées ou ± brusquement contractées en spinu:le au sornrnet : c',est à ces caractères qu'il faut
s'en tenir. Dans ce·s conditions, la variété- 'enlraunensis (que nous avons: antérieurement et pro
visoi·rement rattachée à a-a sous-espèce viridis), avec ses « bractées périclinales .p.eu inégales,
faiblement élargies à la base, étroitement linéaires, à nervure dors.ale saillante, insensiblement
atténuées-acuminées en spinule, ± arquées en dehors à la fin » peut être sans dilfficulté in
cluse' à la sous-espèce carlinœfolius. Sa distribution géographique, quoique encore m.al con
nue, s'31ccornmode mieux de cette solution qu'eUe ne plaide en faveur des conclusions de
GREMLI (in SCHED.) ou de BRIQUET et CAVILLIER (l.oc. cit., p. 79) qui la rapprochant du Carduus
nledius.

II
SYNOPSIS ;DES RNCES FRANÇAISES DU CARDVVS l\'IGRESCENS VILL. SENSU LA. TO

1. Bractées périclïnales raides, linéaires, carénées dans toute leur longueur par une nervure forte et
très saillante, terminées en épine! forte raide et t,rès vulnéra.nte, les externes dressées, les mé-
dianes ± étalées ou arquées ou même réflé chies vers leur sommet.

- Subsp. spinigerus (JORD.) NYM.

[Le Midi, depuis ,les Pyrénées-Orientales, l'Ar iège et !I.e littoral de la Méditerranée des Pyrénèes
, au Viar, jusqu'au Tarn-et..;Garonn-e, au Tarn, à l'Aveyron à la !Lozère _et aux Hautes-Alpes.]
l'. Bractéescuspidées, à pointe assez longue, p·eu raide, non piquante, ou terminées par une spinule

non vulnérante ou par un simp,le mucron..
2. Bractées inégales ou très inégal,es, linéaires~acumjnées ou linéaires-Iaucéolées, imbriquées sur

5-8 rangs, arquée's en -dehors vers le 1/4 supérieur ous:eulement à leur somm;et.
Subsp. vivariensis (JORD.) REY.

3. Bractées très inégales', les rexternes très co urtes, les autres de plus en plus longues jusqu'aux
internes, étroitement imbriquées sur 5-7 rangs, linéair,es-acuminées, toutes étalée,s en dehors
à leur som,met seulement, terminées par une spinule courte, non _vulnérante.

. Var. eu,-vi,vari,ens'is J. AR.
[Le Midi, de,puis -les Pyrénées Orientales, l'Aude ',et l'Hérault, presqu'au T'arn, au Lot, à l'Avey

ron, au Cantal, à la Lozère, à lia; Loire et à la Drôme.]
3'. Bractées moins inégales, imbriquées sur 7-8 rangs, plus "larg.es, linéaires-lancéolées, arquées

en dehors vers le 1/4 supérieur; les 'externes et les média:qes aigües ou obtuS'iuscules, non
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acuminées, t.erminées par une spinule très courte ou par un si,m,ple mucron.
Var. cebennensis (RY) J. AR.

[Aveyron, Lot, Gard,Cantal, Hérault, Tarn, Drôm,e.)
2'. Bràctées non comme ci-dessus, tantôt lesexte'rnes :e:t le,s médian~s étalées-dressée,s ou ± ar

:quées en dehors au-dessous du milieu" tantôt les externes dre'ssé'es-étalées, les autres arquées
réfléchie,s vers le milieu.

Subsp. recurvatus (.lORD.) BRIQ.et CAV~

4. Bractées allongées, relativement larges, linéaires-lancéolées, longuem,ent acuminées, planiuscu
les-carénées, cuspidées à pointe assez 'longue 'peu raide et non piquante, les externes et les
médianes arquées en dehors au..:.dessous du milieu, les internes un peu au~dessus, toutes
com'plètement réfléchies à la. fin.

Var. eU-Tecurvatus BRIQ. et CAYo
[Départements du· littoral méditerranéen des Pyrénées-Orientales aux Alpes-Maritimes, Haute

Garonne, sUr du Massif Centr8Jl (Loire, Ardèche, Aveyron, Tarn, 'Cantal, Lozère), Vaucluse,
Gard, région du Sud-Est (Basses-Alpes, Drôme, Hautes-Alpes); Mont Cenis!].

4'. Bract100s relativement étroites, linéaires,.
5'. Bractées rudes aux bords, légèrem€nt carénées, atténuées, spinuleuses-cuspidées au sommet,

les plus exte!rn'es dressées:-étalées, les autres arquée,s-réfléchies ve'rs le milieu.
Var. australis (Jo RD. ) J. AR.

[Départements du littoral méditerranéen, d es Pyrénées-Orientales aux Al,pes-M!aritimes, Haute
Garonne, sud du Massif C'entral (Tarn, Aveyr'on, Cantal), Ga,rd, région du Sud-Est (Basses
Alpes, Hautes-Alpes.]

5'. Bractéels plus. grêles, plus inégales, les externes plus courtes et moins longuement acuminé.eà
que chez Ile type, les exte:rnes et les mé dianes étalées-dressées ou un peu arquées en de-
hors,_ l'es internes complè,tement récurvées au sommet. .

Var. virgat1ts (RY) J. AR.
[Lot, Tarn, Aveyron, Hérault,]

Sur quelcrues stations remarquables de guxus sempel virens
dans le H.aut-~hin

par le Dr STOEBER, Mulhouse.

Le Buis (Buxus sempervirens L.), arbuste à
\ feuilles 11ui,slantes, coriaces ,et persistantes, me

sure en moyenne de 15 cm. à 1 m., mais ipeut
atteindre en Europe jusqu'à 8 m. et même 16 m.
dans le Caucase. Il peut vivre jusqu'à 600 ans.

Grâce à la structupe xéromorphique de ses
feuHle,s, il supporte, en été, des températures
élevées et une sécheresse import:ante, mais il
est aussi capable de surmonter les hiv,ers ri-

. goureux de l'Europe Centrale. Toutefois, son
aire de répartition ne dépasse, en général, pas
l'isotherme moyenne ,annuell'e de 10°. Il préfère
le.s solls dysgéogènes, c'est-à:di·re ne se désa
grégeant pas facilement sous l'influ.ence des
agents atmosphériques, et parmi, eux surtout
l,es terr1ains calcaires, ITloins fréquemment le
porphyre et le basal,te, tandis qu'H évite les ter
rains ,eugéogènes, tels que l'argile et le lehm.

Le Buis se rencontre d'une façon assez dis
J=,ersée, m,ais le ,plus souvent en peuplements
3.ssez étenàus, tant sur les terrains rocailileux
que dans les for:êts f.euillues, depui.s la plaine
jusqu'à la région montagna'rde: il atteint 800 m.
dans 1e Jura neuchâtelois, 1.650 m. dans les
Pyrénées françaises, 1.900 m. dans la Sierra de
Gudar len Espagne, 2.000 m. sur l'Olympe.

Les phytogéographes rangent le Buis parmi
les plantes de l'élément méditerranéen ou sub
méditerranéen-mont/agnard.CHRIST, le savant
botaniste bâlois, fait remonter son origine à
l'ère tertiaii.re,durant laquelle il aurait connu
sa plus grande extension, se maint~((nant pour
tant d1ans une grande partie de son aire ,au qua
ternaire. La répartition actuelle (v. lia carte
dans HEGI, IlluS1tr. Flora'von Mftteleuropa, 1. V,
p. 206) fait apparaître très nettem'ent deux aires

principales, l'une occidental c, cornprenant le
Nord de il'Espagne, le Centre et le Midi de la
France, l'autre orientale, dans l,es Balkans à
l'exclusion de la Thrace et du Péloponnèse. Ces
deux zones sont séparées p,ur la Pén1i.nsule
Apennine, oÙ le Buis manque complètement:
ceci tilent probablement aux grandes transfor
mations géologiques, et notamment aux forma
tions marines, qui ont affecté cette région pen
dant l'ère tertiaire. L~ carte perluet encore de
reeonnaître que dans l,es vallées du Rhin supé
rieur et de la Mose1lle, le Buis. ne {~,roît qu'en des
localités. isolées: IC,e n'est plus une aire conE
nue, CÛ'lnme les deux princip'al,es, -mais une aire
nettement disjointe~ ILa raison en est que nous
nous rapprochons de l'isotherme annuelle de

,10°, qui passe par le Haut-Rhin et le Sud du
Pays de Bade.

Dans le R,aut-Rhin, le Buis se rencontre en
quelques localités remarquables. L'une d'eUes,
décrite par IssLER (Bull. Soc. llisi. Nat. de Col
n1ar, 1935-1936) est une eoloni·e d'environ 18
~.res d'étendue, entourée de quelques autres,
plus p~tites, située dans la partie nord du dé
partement, au S.-E. de Colmar. Elle se trouve
dans une charmaie (le Kastenwal ct, altitude
187 m.) sur Iles alluvions de la basse terr1asse
rhénane qui s'est formée pendant la glaciation
würmienne. Ces alluvions, riches en calcaire,
forment des bancs de poudingue surmontés
d'une conche de lehm (pH 7,6 à 7,8, teneur en
CaICIO's 1,25% pour la courbe humifère et jus
qu'à 16;5 % dans le sous-sol). Le climat est sub
continental, la région eolinari·enne constituant
avec ses 500 mm. de précipitations annuelles
un véritable îlot de sécheress'e dans :le Haut",
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Rhin.Cesi deux facteurs, édaphique et climati
que, ont pour effet d'empêcher :l'acidification
de la terre végétale et de p'erm'ettre l'installa
lion ,d'une flore basiphile dans cette charmai-e,
où Carpillus betulus farIne 90 %de la strate
arborescente.

IssLER se denlande si le Buis est, ici, spon
tané ou d'introduction artificielle, par l'homme
ou un anirnal. l ..e caractère reUctuel de la flore
du Kastenwald et des ,autres forêts de la bass'e
terrasse et la présence de certains plIantes cal
cicoles venues en suivant les ri-ves du Rhin (p.
ex. Carex alba, Asarun1 europaeum, Ta:mus COlln
lllUllis, Helleborzls f.œtidus) permettent de pen
s'el' que le l~uis y serait venu du Jura suisse en
suivant la n1~rne voie .d'inl1nigration.

Dans la partie Sud du département, le
« Sundgau » forrné de collines calcaires juras
siques et oligocènes, la présence du Bll'i-s est
beaucoup rnoinsi surprenante et signalée de lon
gue date. })eux localités remarquab1les situées
dans la haute valTée de l'Ill entre Alt,kir,ch et
Mulhouse, con nues toutes deux des botanistes
régionaux; rnais n'ayant, à ma connaissance,
fait l'objet. d'aucune étude approfondie, illus
trent fort bien les caractères écologiques du
Buis, et, en parti·eulier ses facultés d'adapt,a
tion à la 1umière.

que les. buissons isolés ne dépass'ent pas 30 à
40 cm., ceux qu1 s'abritent sous les, arbres et
arbustes atteignent une hauteur de 1 m. à
1 m. 20. Dans les' deux cas, ill s'agit toujours
de petits groupes. Dans la partie N de la col
line, situèe en face d'une carrière de chaux en
,exploitation, lia végétation est encore plus, ou
verte et forme une garide à gazon lâche. Le
Buisl y croît en de nombreux groupes de quel
ques indivi!dus, alternant ave,c, d'autr'es arbus
tes: Berberis vulgaris, Ligus:lruln vulgar'e,Cra
t«egus O:)I:yacanth~, PrunusspinQ,sa, Cornus san
guillea, 'EVOllYf11US eur.opaea, CO'ronilia EIll,erus,
Rosa agrestis, Rosa lnicrantha. La partie supé
rieure de la colline est occupée par un épais
taililis de chênes, dans lequel pénètrent encore
quelques. individus de Buxus .~emperuirells.

La strate herbacée n'est pas moins. ri-che que
celle des arbustes. D,ans une station oÙ l'insola-
tian, le réchauffement ,et la sécheresse sont les
caractéristiques dominantes, on doit s'attendre
à rencontrer une flore très adaptée à ces condi
tions, ,c'est-à-dire des plantes ,c,alciphiles pro
noncées ou à amplitude écologique très grande.

Nous avons relevé en mars-avril: }Jot!entiUa
verllU ssp. vulg,Q.rts ,GAUDIN, Sangui'sorba rrzZllor,
f'ra{ja~l~a vesca, 'Draba verna,Pri'mula oilficinalis,
Mercurialis perelllli,s, Euphor~ia Cyparissias,

Carte de l'aire de Buxus semper'viren~,.L ' '
Cliché comnluniqué par l'auteur (d'après H. CHRlST, reproduit d'aprèsHEGI)

La première de ces stations occupe [es pen
tesW du Kronenherg (337 m.), colline située à
900 m. à rw du village de Tagolsheim. Cette
colline est constituée par du calcaire d',eau
douce, calcai re à Mélanies, et le pH de la région
,est de 7 à 7,1. C'est donc un terr,ain nettement
basique. La pente 'est d'envi-ron 22°. La partie
S de la colline est occupée par une Chênaie,
dans laquelle se rencontrent Iles trois ühênes de
notre région : le Rouvre, le sessile et le pubes
cent. C'est un bois assez ouvert, oÙ le Buisl ha
bite ,par petits groupes les endroits les plus ou
verts, rnais pénètre aussi dans les taillis. Alors

Orchis Morio et Orchis Mascula, ains.i! que leur
hybride, Lilium' Martagon (quelques rosettes
s'eulement bien entendu, car la plante ne fleurit
qu'en juin); enfin deux laîches:: Carex glauca
et Carex caryophyllea.

En juill, le tapis végétal était f.orIné de Tell
crium chamaedrys, Asp'erula cYllanchica, He
liullthemUln llu'mn1ularium, L:eontodoll hispidus
f. caneSicensKIR~CHLEGER, Sedum boloniellse
(== S. mite GILIB.), Polygollatum .officinale, Ca
rex alba.

En octobre, enfin, la flore automnale se corn
posa1i·t d'Aster am:ellus, Erig:eroll acre ssp. Ullgu-
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IOSllm GAUDIN, Linum tenuifolium, et l'intéres
sante graminée Andropogon lschaemlim, si ca
ractéristique des garides- calcaires.

Parmi} les plantes que nous venons d'énumé
rer, les suivantes. sont des calcicoles oumé.di
lerrllnèennes : SanguisO'rba minor, Asperula cy
nanchlca H'eizianfhemulm nllm;mularium, Aster
ulnelllls, Èrig.era,n ·acre, PolygoRatum' o{ficinal'e,
AndrQPognn Ischae,mum.

La drave printanière, ~'a primevère offici.
nale, la germ,andrée, le Sedum de Boulogne et
l'euphorbe petit cyprès recherche!)t les stations
ensoleillées sans être franchement préfér~ntes

calcai!res; les autres, enfin, slont des ubiquistes
plus ou moins indifférents.

·C·eUe station du Rronenberg offre donc les
part'j·cularités suivantes: sa s.ituation dans une
pelouse calcaire à p·ente assez forte, très! enso
leilllée et à sol s'échauffant fortement; son peu
plement ouvert, cDnstitué par de petits ,groupes
de 30 à 40 cm., mais pouvant pénétrer sous
bois et atteindre alors des hauteurs dépass,ant
1 m.; enfin le caractère nettement calciphile de
la flore accomrpagnante. Précisons. que l'expo
sit~on est toujours à 1"W. ~ous reviendrons. sur
la signi~fication de ce fait.

Non loin du Kronenberg, à quelques: centai
nes de mètres au NW se trouve la colline du
Buchs:berg (375 m.). Sur sa pente W, haute de
120 m. et ayant une inclinaison de 20° .à 40°,
nous rencontrons une deuxième: s.t·ati·on de
BllXUSi sempe'rvire:ns, d'une superficie de 8 à 10
hectares. Le sous-sol est de callcairè oligocène
COm.Ill'e celui du Kronenberg. La forêt est une
hêtraie mêlée de ,chêne pédonculé. Dans la plus
grande partie de la station, le Bui·s forme url

sous-bois dense et uni, ne laissant venir aucune·
autre végétation. S.es individus sûnt hauts de
20 à 50 cm. ;Là où il est moins d.ense, on ren-
contre des groupes ou individus isolés de Scilla'
bffolia, autre plante .de l'élément méditerranéen.A
Une particularité frappante de cette très., bellle'
station" de buis ·est d'offrir des limites très tran ~
chées aux quatre côtés de la figure approxima -
tivede trapèze qu'elle fornle. Avec 'MM. ISSLER
et FRANC DE FERRIÈRE, nous avons cherché à.~

ét.ablir les causes de ces limites. En disant
qu'ellessoht très tranchées, ,nous entendons.··
que le peuplement dense et uni s'arrête assez.
brusquement, et qu'au-delà de ces limites ·nous,
ne trouvons. plus que des individus ou petits.
·groupes très dispersés et rares.

, La [limite supérieure se trouve là où la pente
s'adoucit subitement pour faire pllace à un pla-
teau, boisé ,comme elle, et très légèrement in
cliné. ,Cette diff'érence d'inclinaison entraîne'
d'importantes modilficati·ons du sol végétal:'
sur le pl,ateau il est fait d'une terre lavée, blan... ·
châtre, dont le pH est de 6, donc acide; dans la'
pente, au co'ntraire, où l'érosion amène toujours,
de nouveaux éléments calcaires empêchant une
l'essive définitive du sol, Ile pH atteint 7, c'est
donc un terrain basique.

La [l'mile inférie:ure coïncide avec une rup-
ture de: pente très marquée : c'est un talus -à
terre très meuble qui borde le chemin long'eian t .
le bas de la f.O'r,êt. ,Le buis s'arrête au bord su-
périeur du talus, l'un ou l'autre pied s'aventu
rant il! sa ba.se. Mais, fait plus signifi.catifen...
core: plusieurs èarrières abandonnées se trou--
vent à flan·c de coteau, et toujours le buis s·'ar-

(A sU'ivre)

Apropos de r Amarantus Crispus (Lesp. et Thév.) N. Terraciano.
par Paul JOVET, Paris.

Voici quelques compléments à une note très
exact,ement documentée parue dans le Monde
des Plantes, 1947, n° 248, p. 46. Cette plante
fut ,d'abord nommée par ses auteurs Euxolus
crispus. En 1890, ASOHERSON l'appelle Albersia
crispa. T'HELLUNG, en 1919, énumère. d'autres
synonymes ,aveü toutes Iles référencesl 'désira~
bles. STANDLEY (1917) l'indi.que: Argentine;
'3dv. d,ans les terrains /va,gues à New-'Yo~k, Nou
velle-C,aroline, Louisi'ane. THELLUNG ([oc. cit.)
précise: rues d'Albany, NeiW-·C,i·ty et Brooklyn,
le mentionne en Europe: provo de Hanovre,
H.ambourg, Anhalt, pro de Bâle, 'en Hongrie, Ita~

lie (C.ampanie). La Flore d!e HEGI la signale Ide
Binz, près Bâle (voies ferrées) de 1901 à 1905,
du port de Mannheim (1906) , d'It,alie, Am. N.
Dans l'Herb..Mus. Par.' est conservé un échan
tililon provenant de 'Buca~est et l'étiquette im
primée (GRINFESCU) mentionne la présence de
cette Ama ran te dans deux autres :localités de
Rournanie. MORARIU (1943) la cite de Roumani·e
d'une douzaine de 10caHtés, 'et son hybride lavec
A. defl-exus d'une seule localité; l'auteur, em
ployant la terminologie des: spécialistes en
pliantes anthropophiles classe A. crisplis parmi
les « Epoecofite ». L'hybride A. crispus. X de
flexus est décrit par THELLUNG, .Ioe. cil. III est
assez amusant de noter que l'article du Monde
des Plantes contient 1:a r'emarque suivante:
« Cette Amarante est, s·auf erreur, tout à fait

nouvelle pour lia France » et que, plus loin, iL
relate que cette espèce fut ,déerit'e dans le Bull.,
Soc. bo,l. Fr. en 1859 à l'aide de plantes récol...
tées aux environs d'Agde, puis retrouvées à di-'
verses reprises. D'assez nombreux éch,antiillons.
de l'Herb. ~1us. Par. proviennent de Bessan,un
autre de Port-Juvénal. En 1914, BOUCHON ré'·
coIte cette Amarante dans les ané~s et plates-
bandes du Jardin botanique de Bordeaux. Elle'
est envoyée des environs de 'Moulins, cour du
Moulin .de ra Feui·llée, commune de Neuvy (Al·
llier, 27-VIII-1936, par LASSIMONNE qui dans.
une lettre jointe à son envoi, note : « P,araît
tout à fait naturalisée. Abondante. » J'e n'ai pas
connaissance de sa trouvaille dans Piaris' et ses
environs.
AscHERsoN, in Haussikn. Ber. Deuts. Bot. Ges. t .

1890, 8, 121.
THELLUNG, in Synopsis d.Mitteileur. FI., dirigé'

par AscHERsoN etGRAEBNER, 1919, V-l, 342 ..
STANDLEY, North Amer. FI., 1917, vol. 21-2, 116.
HEGI, Ill. Ft von Mitte:l.er., III, 263.
G. .P. IGRINFESCU, Flora Romaniia exsicc. 232,

BuC'ar·es'i, 15.VIII.1920.
I. MORARIU, Associatii de Plante Antropofile din

Jurul Bueurestl10r..., Bull. Jard. et Mus. Bot.
de l'Université deCluj à Timisoara, Roum\a-
nie. 1943, XXIII, 131-212; v... p. 144.

A. BOUCHON, Soc. Fr., 1914, exsicc. ,Ch. Duffour.
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Une herborisation tardive au lVIontFoureat
par G.C:LAUSTRES (Labo. de Botanique de l'E. N. S. Agronomique).

ÉCH.
DE TERRE

Cette herborisati'on, effectuée, en compagnie
"deMichel C:HEVALIER, le 22 septembre' 1948,
;avait surtout pour but l'étude des Graminées' et
·des .Cypéracées formant le talpis vègètal de la
montagne de Tabe, à une épüque tardive de
l'année et après la descente des troupeHux
'transhumants.

Le M.ont Fourcat (2.004 m.), est vers le Nord,
le dernier sommet important du massif commu
nément appelé dans le pays « 'Montagne de

'Tabe », massif que les géologues et les géogra
phes ont rattaché au « .Front Pyrénéen »et
dont le point culminant est le Pic d.e Soularac

'(2.360 m.). La s,~tuation du Mont Fourcat en fait
-un 'excellent belvédère permettant une VUe d'en
semble sur· toute la chaîne des Pyrénées ari'é
geoises et notamment sur les pllateformes de
]'Aston. .

I-Je ProfesseurGAussEN (l)a montré que dans
'ce massif existe une pl,uviosité élévée; c'est, en
effet, en venant de la plaine, un des premiers
reliefs importants s'opposarit aux vents plu
vieux. La carte, au 1/500.000e, de -la pluviosité
'annuelle, dressée par H. GAUSSEN, montre net
tement trois zones: dans la partie inféri·eurc,
une zone :avec 1.200 à 1.500 mm., puiS! une
-bande plus, large avec 1.500 à 2.000 mm~ et au-
tour du sommet plus de 2.000 mm.

Au point de vue géologique (2), lIa région que
nous avons parcourue est formée de schistes
cristallins; on trouve par places ces 'schistes
i'njectés de filons et lits granitiques et granuli-
',tiques" du gneiss grani;toïde, notamment sur les
nordis du chemin d'Arnave à 'Cazenave, à l'en
trée du bois de Sarrat-Lnng, autour du sommet
de l'Estagnole, sur la crête du bois de Débès et
"son flanc S-E, de 1.470 à 1.950 m. d'alti,tude.

. Voici quelques mesures de pH et de matière
"organique totale. L'échantillon de terre n° 1 a
été prélevé au bois de Sarrat-Lon.g, à 1.190 m.
,d'al:titude, dans lIa rhizosphère' de Poa ne'mo,ra
lis IL. var. vufgarisRcHB; l'échantillori' n° 2 à
1a jasse de Tabe (1.600 m.) dans Une touffe com
pacte de Fesluca-vario HAENKE ssp. Eskia
HACKù Na'rdus'stricla L. et Agroslfis 'vulgà.ris
rwITH.; les échantillons 3, 4 et 5, ont été préle..
vés au sommet du Mont Fourcat (2.004 m.), le
premier dans la rhizosphère de Fesluca rubra L.
ssp. eurubl'o HACI{. var,. caiespftosa HACK. sub-
var.. .scabrai (HACK) R.LIT. et le troisième dans
la rhizosphère de De:schampsia: flexuosa TRIN.

pH DANS LA pH DANS LA MATIÈRE
SOLUTION SUSPENSION ORGANIQUE

DU SOL DU SOL TOTALE

1 5 4,6 9.'%
2 4,8 4,7 14 %
3 4,6 4,3 34 %
4: 4,4 3,9 31 %
5 4,6 4,2 33 %

(1) H. GAUSSEN, Vég,étation de la Moitié Orientale
des Pyréllées. Sol, climat, végétation, un vol., 559 p.,
Paris, 1926. . . '

(2) !Carte. géologique de la France au 1/80.0008 •

Feuille. de Foix, nO 253.
(3) Carte d'Etat-Major, nO 2,53, Foix S-E.

Notre ascension s'est effectuée p-ar Cazenave,
le bois de Sarrat~Long (1.100-1.600 m.), le cOiI
d~Aygue-Torte (l.800m.), leMont Fourcat (2.004
m.). Au retour, pour rejoindre Cazenave, nous
avons sJlivi les crêtes du bois de Débès (3).

Dans la '\1 allée i.nférieure, au-dessous de 1.000
m., les graminées les plus répandues sont:
BraclIypo;dium pi'nnatu,m P. BEAUV., BrachUpo
diu'm silvalicum ,ROEM et S., HO'lcus lanat'us L.
On trouve aussi: Melica' cillata L., :Cynosurus
echinalus L.

Dans le bois de Sarrat-Long, j'ai récolté:
Dantholnia decuI.nbens 'DIC. (1.190 m.), Holeus
lanatusL. (jusqu'à 1.410 m.), BoO/eus mollis L.
(1.250 m,.), IJeschampsia flexuosa TRIN., Poa ne
moralis L_. var~ vulgaris RCHB., Festuca rubra L.
ssp. eu-rubru HACli. var. genuina HACK. subvar.
vulgaris HAcK (fa. ad!· var. cyrneam R. LIT et
SAINT-'Y. subvar. eu-cyrne{:l'm R. LIT. et SAINT-Y.
vergens). Diamètre ,des innov,ations : 0,63 mm.
Gaines. pubescentes, Braeh'ypodium silvati'cum
ROEM et S., Agrostis alba :L.

A la « jasse de 'Tabe » (située sous le so,mmet
d.e l'Estagnole) les plantes les plus répandues
à 1~600 m. sont, aveç quel,ques chardons: Che
nopodium Bonus l1enricusL., Jasiane p,ertennis
LAMK., Poaannua L. ssp. varia 'GAUD. var. su
pina RCHB., Agrolsti!s vulgari's W'ITH., ~e'stuca

varia HAENI{E ssp" Eskia HACK. (Diamètre des
innovati·ons : 1,14 jmm.). Le niveau du sol étant
horizontal, on trouve dans un coin de la jasse,
une disposition circulaire des touffes .de « gis
pet »; ,alürsque sur les pentes, la forme nor
male es.t celle .d'un croissant), Nar:duS' stricto L.

'La forêt de Hêtres cesse vers 1.600 m. à la
soulane, alors ,que. su'" l'ubaC' (versant de" Mont
ferrier) des arbresl .j·solés arrivent jusqu'au col
d'Aygue-Torte. Depuis ce. col et jusqu'au som
met du Mont Fourcat (2.004 m.) le sol est recou
vert par une vaste l,and.e montagnarde indi
quant un pâturage dégradé, Iles: principales
plantes. sont :Calluna vulgaris SALISB. Rhoido
dendro:1,l fe:rrugine,um L." Vaccinium' Myrtil
lus L.,. Jas,z-oine perennis LAMK., Campanula
ScheuclIzeri VILL., I)eschamp'sia flexuosa TRIN.,
Avena sulcata GAY'. (1.820 m.), Festuca varia
HAENKE ssp. Eskia :HACK.

Sur la plateforme formant le sommet du Mont
Fourcat, la lande est· surtout composée par Cal
[una vul'garis SAI~ISB., entre ses touffes on trouve
D'eschampsia flexuosaTRIN. (nous avons récolté
un échantillon à feuillles junciform,es très du
res), Felstuca' va:riaHAENKE ssp. Eskia HACK.,
Festuca rubra ,L. ssp. eu-rubra HACK. var. caes
pitolsaHAcK. subvar. scabra (HACI{) R.LIT. (dia
mètre des in novations : 0,63' mm.).

Sur le flanc iS-E du. bois de Débès, la marche
est r~ndue dilfficile par, des chaos de rochers,
caches par une. I!ande tres dense avec prédomi
na.nce de- Pieris aqu.ilina L. s'élevant presque
jusqu'à htauteur .d'honlme, on y trouve que!,ques
graminée~ : Brachy'podium pinnafum P. BEAUV.
(1.450 m.), Molinia eajerulea MOENCH. (1.350 m.).

.En résumé, on trouve quatre types de végéta
tion assez marqués, avec cependant quelques
plantes indiffére'ntes, telles que Holcu,s lanatus
par exemple.
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1) Dans la zone inférieure, apparaissent quell
ques subméditerranéennes : M eUca. ciliata, Cy
nosurus ,echinatus, c'est là un fait fréquent dans
les calcaires de la vallée de .l'Ariège aux envj...
l'ons de Tarascon.

2) La zone sylvatique humide (1.200-1.500
Inm. de pluie par an) et assez aeide (p!H 4,6-5)
avec des espèces de sous-bois : Poa ne'moralis,
Brachypodium silvaticum, des plantes de clai
rières hUlnides: Danthonia decu,mbens, mais
aussi· des espèces à am,plitudes écologiques plus
grandes teilles que Dëschampsia ,flexuosa qui est
la graminée la plus répandue à cette époque.

3) ,La jasse, plus humide du fait de l'altitude
(1.500-2.000 mm.), riche en nitrate,s et très acide
(pH 4,7-4,8), dont la flore est surtout formée de
nitratophiles (Che:nopOidium Bonus Henricus,.
}Joa supina) et d.e plantes ·moins étroitem'ent
liées à la présence .des nitrates, mai·s fréquentes

dans toutes les ja,sses telles que Agrostis vu[yu.,.
ris, Nard'us stricta, Festuca EskÎa.

4) Lia lande montagnarde succédant à l·a fo
rêt, recevant d'abondantes précipitations (plus
de 2.000 rum.) , il sol normalement acidifié par
ses constituantes {Calluna vulgaris, VUlcciniuln'
Myrtlilus, Rho(dodendron ferrugineum} , porte
des sili-cicoles ,acidophiles comme Deschampsiu-'
flexuosa et une at1antico-montagnarde des lan
des siliceuses: Avena sulcata.

Nous étudierons dans une herbori,sation ulté-
rieure la flore de ce massif montagneux et nous
pourrons ainsil faire des comparaisons av~c

üette flore tardive qui est manifestement très·
pauvre, rnaisqui nous a paru tout de même
i-ntéres\sante. à signaler, car la montagne est sur
tout fréquentée par les botanistes au cours de·
s,a pleine période végétative. .

ADVENTICES

Beauverdia uniflora (LINDL.) HERT. cO'mb. nov.
Cette Liliacée figure dans plusieurs' ouvrages

d'horticulture sous le nom de Triteieia uniflgra
LINDL. (::= Milia uniflora GRAFI.). Dans le vol.
15a, Pflanzenfamilien, 1930, le genre Trifeleia
devient une section du gen.re ,Brodiaea SMITH.
E,u 1943,W. G. HERTER crée un nouveau genre
de Liiliacees : Beauverdia, dans lequel il inclut
cette espèce (dont il Cirée aussi trois forme nov~:

tenuit'epal,a, a1bla, rO'sea-p'iena; (in BOISSIERA,
1943, fasc. VII, P. 512). Cette plante a été indi
quée comme originai.re du S. du Brésil, de l'Ar
gentine et de l'Uruguay; H~RT:t~R ne mentionne
que les deux derniers pays. Il semble que cette
I ... iliacée ·soit assez peu souvent cultivée dans
notre pays. Feuilles linéaires, étalées, assez lar
g~s. Hampe ordinai'rement uniflore; pièces du
pér1anthe blanc nacré_ à r~flets bleuâtres. Le
Dr STRAUSS, de Paris, m'apporta cette plante
pour détermination iil y a plusieurs années
déjà; il l'avait récoltée à Menton (Alp.-Mar.) en
avril 1940: subspontanée ou naturalisée? Il
avait noté une odeur suave pour les fleurs, al
liacée pour les feuilles et le bulbe. Cette Lilia
cée a-t-elle déjà été stgna~ée en France comme
« échappée de culture» ?

p~ JOVET (Pa/ris).

Remarques sur Sisymbriumwolgense
Bieb.

Cette Crucifère indiquée: adventice à Argen
teuil par FOURNIER (Les Quatre Flo'res de~ la
France) est naturalisée, probablement depuis
fort ilongtemps, aU 'Muséum de Paris, entre une
haie _de Troènes et la griHe bordant la rue ,die
Buffon. Cülonie prospère, très flùribonde.
Plante pouvant êtreconfondu.~ avec S. strictis
simzJ'm ,L. La plante n'est pas g1abrescente, mais
absolument glabre.

}). JOVET, Paris.

NOTE DE LA REr.AC,TION
La rédacti·on recommande instamment aux

auteurs d'indiquer sur leurs manuscrits le nom- .
'bre de tirés à part qu'ils désirent.
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